
Après les Elections Législatives 
CE QUE DISENT 

LES LEADERS POLITIQUES 
LA MAJORITÉ DELA 

NOUVELLE CHAMBRE EST 
NETTEMENT A GAUCHE 

LES DEPUTES ÉLUS OU REELUS 
(IUITI >C -â PKEMItRE PAO!) 

Nouveaux. — MM. Bauguitte (Mont-
médy. Meuse) ; Wallach (Mulhouse, 2e, 
Haut-Rhin) ; Bacguet (Boulogne, ire, 
Pas-de-Calais i ; Tillle (Sain-Omer, lrei; 
Cointreau (Angers, 3e) ; Pelé (Orléans, 
2e) : de Olesbach (Arras, Ire) : Besson 
tLe Puy, Ire, Haute-Ldlre) ; René Besse 
• Cahors) : Fayssat (Grasse, Ire) ; Mal-
let (Barbezleuxr : Gustavilô (Alger. 3e) ; 
G. Denis (Mayenne, l r o ; de Lyrot 
i Vitré). 

RADICAUX NON VALOISIENS 
MM. Besseu (Seine) : Prosper Blanc 

(Ain) ; Boucheron (Seine) : Cathala 
<8eine-eVOise> : Charrier (Morbihan) ; 
Dahlet (Bas-Rhin) : Dariac (Orne) : 
Deligne (Nord) : Dormann (Seine-et-
Oise) ; L. Dreyfus (Alpes-Maritimes) ; 
Franklin-Bouillon (Seine-et-Oise) ; Goy 
XSeinei : Le Vezouet (Côtes-du-Nord) ; 
Nast (Selne-et-Mame) ; Outrey (Cochin-
chine) ; Pic (Seine) : Poillot (Cote-
Gaston Thomson (Constantinei ; Verlot 

, (.Vosges) ; Danielou (Finistère). 
Nouveaux. — MM. Pouchus. (Quim-

per, Finistère >; Chamvoux (Toul, Meur
the-et-Moselle) : Romastln <St-Calais, 
Sarthe) ; Dumoret (Romorantin, Loire-
et-Cher> ; Fernand Laurent (Saint, 8e 
«einet ; Abraml (Boulogne, P.-d.-C.) ; 
Btériot (Saint-Quentin, 2e, Aisne) ; 
Frentout (Falaise. Calvados). — Nou
velle circonscription MM. Desprez 
(Lille, de. Nord) ; Rimbert* (Loudun, 
Vienne) ; Daroux (Fonetnay-le-Comte, 
2e. Vendée) ; Delorm-Sorbe (Pau. 2e, 
Basses-Pyrénées) ; J. Deschanel (Char
tres, ire. Eure-te-Loire) ; Chatenet .(Ver
sailles. 3e, Sclne-et-Oiseï ; Cornu (SU 
Brieue. 2e, Côtes-du-Nord) Ulrich 

, (Montauban, Tarn-et-Garonne» ; Michel 
Pierre (St-Brieuc, Ire. Cotes-du-Nord) ; 
Aubert (Les Sables d'Olonne. Ire. Ven
dée). 

RADICAUX 
ET RADICAUX-SOCIALISTES 

MM. Amat (Haute-Garonne) ; Aubaud 
(Oise) ; Bastid (Cantal) ; Bergery 
iSeine-eWDlse) ; Bernier (Indre-et-
Loire) ; Cazals (Ariège) ; De Cham-
mard (Corrèze) ; Cluzan (Gironde) ; 
Courrent (Lot-etrGaronne) ; Ducos 
(Haute-Garonne) ; Julien Durand 
(Doubs) ; Fays (Charente) ; Férin 
(Aisne) : Ferrand (Creuse) ; Garât 
i Basses-Pyrénées) ; Gratien (Seine) ; 
André Hesse (Charente-Inférieure) ; 
Jaequler (Haute-Savoie) ; Jaubert (Cor-
r*se> : Lamoureux (Allier) ; Laumont 
vCorrèze) ; Ledoux (Ardennes) ; Lor-
B*re (Cotes-du-Nord): Marcombes (Puy-
de-Dôme i ; Margatne (Marne) ; Masse 
CPuv-de-Dôme) Miellet (Belfort) ; 
Ferfetti (Haute-Marne) Poittcvin 
«Marne) : Louis Proust (Indre-et-Loire) 
Raude (Morbihani : Roumagoux (Vau-
'cluse) ; Roy (Puy-de-Dôme) ; Jammy 
Schmidt (Oise) ; François de Tessan 
(Seine-et-Marne) ; Vernay (Loire). 

Non veaux. — MM. Desgeorges (Saint-
Etienne. 2e, Loire) : Raoul Girard (Dôle 
Jura) : Bonnaure (Paris, 3e arrond.) ; 
Jean Plot (Paris. 4e arrond.) : Fouil-
land (Roanne 2e) : Tony Revillon 
• Bourg, Ire) : André Fribourg (Tré
voux) ; Jean Richard (Lyon 8e) ; Rol
land (Lvon 4e) ; Barbero (Lyon 7e) : 
Zay (Orléans Ire) ; Olller (Vienne 2e) ; 
Henri Clerc (Annecy) ; Le Gac (Lan-
rion) ; Martlnaud-Deplat (Paris, 19e 
arrond.. 2e) : G. Chauvin (Evreux, Ire) 
Alger (Nontron) : Métayer (Rouen Ire): 
Ccutcl (Rouen 2e) : Pierre Mortier (Cou-
lommiers) ; Grison (Saint-Denis. 10e i ; 
Emile Seitz (Nancy 2e> : Lucien Cou-
dert (Castres Ire) : Brachard (Arcis-
sur-Aube) : Lacourt (Avesnes 3e) : De-
labie (Abbeville 2e) ; Edmond Perrein 
(Angers lrei ; Hulin (Poitiers) : Maze 
Saône-et-Loire > ; Jentin (Troyes 2e) : 
Eilllon (Lyori lié) Mendès France 
Louvlers) : Rotut (Nevers 2e) : Roy (Li-
hourne Ire. Gironde) : Leculier (Poli-
gnyit C o u r s o n (Chinon); Mabric (GJII-
lac") • Bédu (SaintrAmand) : Chichery 
(Le Blanc) Armand Dupuis (Cler-
mont) : H ?mant (Amiens 2e) : Creys-
sel (Saint-Etienne 3e) : Liautey <Ve-
soul) : Ferdinand Auge (Castel-Sarra-
7.ia Tarn-et-Garonnei : Le Bail (Qutm-
per 3e) : Gaston Martin (Agen> : Per-
rot (Quimper 2e. Finistère) : Dasque 
'Tarbes) : Sénac (Mirande) : Mahagne 
( Condom-Lectourne) ; Gruet (Dijon 2e). 

RÉPUBLICAINS-SOCIALISTES 
MM. Berthezenne (Gard) : Bouesse 

(Mayenne) : Brandon (Seine) : Bravet 
(Ain) ; A.-J.-L. Breton (Cher) : Chas-
tenet (Isère) : Debregeas iHte-Vienne) : 
Emile Faure (Tours) ; Forcinal (Eure) ; 
Forgeot (Marne" : Foulon ( Seine i 
Guernut (Aisne) : Paul Poncet (Seine): 
Pouzet (Charente-Inférieure) ; René Ri
chard (Deux-Sevres) : Thébault (Ille-et 
Vilaine) : Triballet (Eure-et-Loir) : Léon 
Vincent (Pas-de-Calais). 

Nouveaux. - MM. Victor Bremond 
'Toulon Ire) : Chauvel (Senlis 2e i : 
Dubon (Mont-de-Marsan. 2e) i Lecointe 
(Amiens) : Susset (Paris. loé arrond.. 
Ire) Vienot (Rocroi.Ardennes) : De 
Molenes (Périgueux 2e) : Pradel (Thiers: 
Emile Périn (Nevers Ire) Deudon 
(Avesnes 2e) : Bouilly (Sens) : Jean 
Rieux (Toulouse 2e) : Théodore Valensi 
CGray) : Fiori (Alger). 

SOCIALISTES S. F. I. O. 
MM. Albertin < Bouches-du-Rhône) : 

Ambroslni (Bouches-du-Rhône) : Be-
tituce (Haute-Garonne) : Beltremieux 
-fPM-de-Calaisi : Benassy (Creuse) : 
Raymond Bérenger (Eure-et-Loir) : 
JBesnard-Feron (Loir-et-Cher) : Boudet 
(.Allier) Boulay (Saône-et-Lolre) 
Boutet (Ardennes) : Bracke (Nord) : 
Baisset (Isère) Castanet (Gard) : 
Chommeton (Var) : Chouffet (Rhône) : 
Çompere-Morel (Gard) Delcourt 
(Nord) . Evrard (Pas-de-Calais) : Fé
vrier (Rhône) : Fié (Nièvre) : Gardiol 
(Basses-Alpes) Goujon (Rhône) : 
Louis Gros (Vaucluse) : Gros (Jura) : 
Rouger (Gard) : Hvmans (Indre) : Jar-
del (Seine) : Laville (Saône-et-Loire) : 
Lebret (Beine-Inférieure) : Louart (Pas-
derCalais) Maës (Pas-de-Calais) : 
Marsais nSeine) : Masson (Finistère) : 
Mistral (Isère) : Morin (Indre-et-Loire): 
Vârlus Moutet (Drôme) : Parayre (Py-
Orientales) Ramadier (Aveyron) : 
Rauzy (Ariège) : Reynaud (Var) : Ruc-
kllto (Doubs) : Simounet (Dordogne) : 
Sixte-<îuenin (Bouches-du-Rhône) : Spi-
r.asse (Corrèze) : Tonnelier (Somme) : 
Tricoteaux (Aisne) : Vassal (Oise) : 
Frossard (Haute-Saône). 

Nouveaux. — MM. O. WeiU (Stras
bourg lre> : Barthélémy G. (St-Dente 
lie) • Dupré (Lille 8e) ; Longuet 
(Sceaux 7e) : Valière (Limoges Ire) : 
Jardinier (Dijon Ire) : Perrin (Paris. 
18e arr.. 3e) : Montagnon (Paris. 18e 
arrond.. ire) : Marcel Deat (Paris, 20e 
arrond.. Se) : Orazlani (Paris, 14e arr.. 
2e • Fontanier (Maurtac.Cantal) : In-
ghehs (Lille 9e) : Deschizeaux (Chateau-
Jot» ire) ; Casalet (Bordeaux 5e) : Vi
dal (Marseille 5e) : Froment (Privas 
3e) •• Cbaussy (Melun) : Cochet (Bour-

lr»> : Cahannes (Bordeaux 7e) : 
auber (Blols 3e) : Lagrange (Avesnes 

aV) • Camier (Cambrai Ire) : Paul Ri-
, M (bannat) : Volrin (Mésieree Ire) : 
Léon Roche (Rochechouart) : Hussel 
«Renne Ire) : Luquot (Ubourne 3e) : 
Liusnre (Bordeaux 2e) ; Pringolliet 
•Albertville > Moutiers (Maxence) : 
ROtdes (Joifny ire» : Castagnes (San-
eèrre. FÏaauln (Péronne) : Lebel 
Amiens Se) : Couteaux (Valenclenne* 
M) - : Oayrel (Bordeaux 1er) : Léon 811-
vtttre (Nîmes » : Fêta Jean «Bésters 
2e, MraatU ; B*y Wt .(Bésters Ire, Hé-

M. HERKIOT 
• Je n'aurais pas de mérite à voua 

dire que c'est un gros -uccès des gau
ches qui a marque la journée d'hier ; 
d'ailleurs, c'est vous qui m'apprenez les 
chiffres ; je suis parti de Lyon trop tôt 
pour avoir des résultats complets. Mais 
vous comprendrez que je ne puisse faire 
de déclaration et que je sois tenu jus
qu'au 18 mai a une grande réserve. 
Oui ! poursuit-il presque à mi-voix et 
pour lui-même, c'est une poussée for
midable, irrésistible des gauches ». 

M. PAÏM.EVÉ. 
« Le succès des partis de gauche dé

passe les prévisions les plus optimistes. 
Dans les départements, les désistements 
se sont accomplis avec une rigueur re
marquable. Les voix se sont groupées, 
au second tour, sur les partis républi
cains-socialistes, radicaux-socialistes et 
socialistes. 

Certains arguments trop officiels et 
certaines passions telles que : Voter dans 
tel sens, c'est le franc à un sou ! ou en
core : Voter pour X, c'est voter contre 
la France ! ont produit un effet diamé
tralement opposé à celui qu'espéraient 
les personnages qui les employaient. 

La chose n'est pas surprenant? auand 
on connaît la susceptibilité et l'indépen
dance de l'électeur français, si bien que 
tous les ballottages oui étalent en quel
que sorte sur le fléau de la balance 
ont penché en faveur des gauches. 

La Chambre nouvelle es donc arith-
métiquement plus à gauche aue celle de 
1924 ; elle se rapproche de celle de 1914 
par l'importance des voix obtenues par 
les gauches. 

. Il s'agit, désormais, d'adapter la situa' 
'• tion actuelle aux très graves problèmes 
j qui nous pressent, problèmes extérieurs, 
j internationaux et Intérieurs. 
j Enfin, il est nécessaire d'adapter la 
; volonté populaire à la grande politique 
| de rapprochement des peuples, qui doit 
l être poursuivie avec constance à tra
vers toutes les difficultés, en même 
temps qu'au rétablissement de l'équlH-
bre économique intérieur ». 

M. CHÀUTEMPS 
<< Je suis en mesure d'affirmer que 

les effectifs radicaux s'augmenteront 
encore. 

Ceci dit, il serait injuste et absurde 
que les intérêts légitimes de ceux qui 
travaillent fussent inquiétés par les ré
sultats des élections. Quant à nous radi
caux, nous sommes assez forts pour en
visager l'avenir avec sang-froid et 
sérénité. 

Nous avons la conscience très nette 
des difficultés qui nous attendent, mais 
nous sommes prêts à les assumer. On 
peut nous faire confiance. 

— Selon vous, M. le président, quelle 
sera l'attitude envers le parti radical des 
S. F. I. O. ? 

— C'est le problème de la semaine 
prochaine. A l'heure actuelle, on ne peut 
s'en tenir honnêtement qu'à des géné
ralités. 

— Quant a l'élection présidentielle ? 
— Je suis de ceux qui considèrent 

que cette élection doit avoir lieu sous le 
signe de la concorde. Il faut toutefois 
faire en sorte de ne pas risquer de créer 
une mésentente entre l'assemblée d'au
jourd'hui et la Chambre de demain ». 

APRÈS L'ASSASSINAT 
DE M. PAUL DOUMER 

CE QUE DIT LA PRESSE POLITIQUE 
DE LA REGION ET DE PARIS 

LA CROIX DU NORD : 
« S'il fallait résumer d'un mot les élec

tions d'hier dans la région, on pourrait 
dire : le Nord a penché sensiblement 
vers l'extrême gauche, mais aussi sensi
blement le Pas-de-Calais s'est redressé. 

» Communistes, socialistes cartellistcs 
conjugués annonçaient le triomphe. 

» 71 n'y a pas de triomphe. Et tout au 
contraire ». 

LA DÈPtCHE : 
« Si dans une région éprouvée dure

ment par la crise économique comme 
celle de nos départements du Nord et du 
Pas-de-Calais un certain fléchissement 
inévitable, occasionne par des souffran
ces indéniables, a pu être constaté, il 
n'y a là, au fond, qu'une cause occasiori-
nelle que la haine sectaire et la perfidie 
des révolutionnaires a pu exploiter indi
gnement, mais qui telle qu'elle est, nous 
permettra dans l'avenir des rencontres 
meilleures ». 

L'ECHO DU NORD : 

« Les S. F. t. O. s'étaient trop hâtés 
dans leurs journaux d'annoncer une for
midable poussée socialiste. Dans l'ensem
ble, les deux départements du Nord et 
du Pas-de-Calais, en effet, ils ne gagnent 
que deux sièges. Les communistes, il est 
vrai, ont deux sièges au lieu d'un...., le 
résultai est un peu maigre ». 

LE JOURNAL DE ROUBAIX : 
« Les républicains conservent — dans 

le Nord — la plus forte représentation. 
Et il est à remarquer que là où, provi
soirement le succès leur a manqué, ils 
obtiennent des chiffres de suffrages qui 
ne permettent pas à leurs vainqueurs de 
crier à l'écrasement, ni surtout d'être 
assurés du lendemain ». 

LE JOURNAL : 
« Les résultats définitivement acquis 

au premier tour avaient déjà marqué un 
léger avantage au profit des partis de 
gauche ; le scrutin d'hier leur a donné 
une incontestable victoire. 

» L'opposition d'hier est devenue majo
rité. C'est une véritable poussée à gau
che t. 

LE MATIN : 
« Le glissement à gauche observé lors 

du premier tour de scrutin, s'est main 
tenu et accentué au second~tour ; il s'est 
même étendu à l'extrême gauche, où les 
socialistes unifiés et même les commu
nistes dissidents gagnent des sièges ». 

LXCHO DE PARIS : 
« Malgré tous les appels les plus pathé

tiques, malgré tous les avertissements, 
le pays a voté pour le cartel. 

» Le résultat du vote est dû principa
lement à l'affreux scrutin d'arrondisse
ment à deux tours, qui provoque les coa
litions les plus paradoxales et les plus 
monstrueuses ». 

LE POPULAIRE : 
« C'est la victoire. 
» Victoire, parce que. après avoir aug

menté le chiffre de nos voix, nous aug
mentons dans les mêmes proportions 
notre représentation parlementaire. 

» Victoire, parce que d'un bout de la 
France â l'autre, il y a plus de socialistes 
qu'il n'y en avait jamais eu ». 

LE NORD MARITIME : 
« Les républicains de chez nous ont 

le devoir de contrebalancer le mouve
ment sournois des deux internationales* 
en ralliant avec sincérité et loyauté la 
concentration qui, seule à l'heure actuelle 
peut sauver le régime et éviter le pire ». 

rault) : Joseph Rous (Prades) ; Len-
grand (Laon 2e). 

COMMUNISTES 
ET COMMUNISTES DISSIDENTS 
MM. Bcron (Moselle) : Clamamus 

(Seine) : Doeble (Moselle) ; Lesesne 
(Seinei ; Mourer (Bas-Rhin'. 

Nouveaux. — MM. Sellier (Paris 18e, 
3e) ; Auffray (Saint-Denis 7e) ; Gar-
chery (Paris 12e, 2e> ; Monjauvis (Paris 
13e. 2e) : Péri (Versailles Ire. Seine-et-
Oise ) : Plard (Troyes Ire) ; Chassei-
gne dssoudun, Indre) : Midol (Corbeil 
2e. Seine-et-Oise) : Capron (Sceaux 5e) ; 
Gelis (Paris 13e. Ire) ; Dewez (Valen-
ciennes 3e. Nord) : Ramette (Douai 2e, 
Nord) : J. Renaud (Marmandç, Gers) ; 
Thorez, (Sceaux 6e. Seine). 

Les députés sortants battus 
Voici les noirt des députés sortants 

qui n'ont pas été réélus : 

REPUBLICAINS INDEPENDANTS 
MM. About (Haute-Saône) : Adam S. 

(Loiret), abbé Bergey (Gironde). Blondel 
(Seine-Inf.). Bouteille (Oùo. Calliès 
(Hte-Savoie), Delport (Lot), Oes Lyon 
de Feuchin (Somme). Dessaint (S.-et-
M.), Louis Dubois (Seine), Dumat (Sei-

, Alexandre Duval (Eure). Emile Fa-
bre (Seine), De Haut (Jura) Jean Jad 
(Finistère), Lamazou-Eetbeder (B.-Pyré-
nées>, Laquière (Alger). Lauvray (Eure), 
Le Cozanet (Côtes-du-Nord), Le Guen 
(C.-du-Nord), Menel (Somme), de Mo-
nicault (Ain). Payen Isère), Quennec 
(Finistère), Ricci (Alger). Sabatier (Sei
ne), de Warren (M.-et-Moselle). 

REPUBLICAINS DE GAUCHE 
MM. Autrand (Cher), Boisseau (Aube). 

Bouhenry (Aube), Brocard (Seine), Bus-
sat (Seine). Caujole (Ariège), Cravoisier 
(Selne-et Marne), Delorme (Rhône), 
Delsol (Seine), Desbons (Htes-Pyrén.): 
Didry (Meuse), Drouot (Haute-Saône), 
Filhoud Lavergne (Dordogne), Gignoux 
(Loire), de Grammont Lesparre (Sar
the), Legros (Loir-et-Cher), Marteau 
(Yonne). Masse Auguste (Cher), Masse 
Jean (Somme), Mathieu (Cher), de 
Montjou (Somme), Mottu (Seine-et-
Oise), Neyret (Loire). Nomblot (Seine). 
Patureau Mirand (Indre). Louis Puech 
(Seine), Sevestre (Vienne), Surmont 
(Nord), Tricard Graveron (Gers). 

RADICAUX NON VALOISIENS 

MM. Barillet (Seine). Boyer Jules 
(Haute-Loire) Buyat (Isère), Cazaud 
(Dordogne), Cels (Lotet-Garonne), Car-
lier-Caffieri (Nord), Debève (Nord), Del-
motte (Nord), Dien (Indre-et-Loire), Es-
cartefigue (Var), Eymond (Gironde). 

De Fels (Seine-et-Oise, Gaston Gérard 
(Côte-d'Or): Guilhaumon (Hérault), La-
broue (Gironde), Charles Lambert (Rhô
ne) Largler (Ardèche). Leguet (Arden
nes), Manaut (Pyrénées Orientales), 
Millot (Drôme), Odin (Gironde), Payer 
(Seine), Porterat (Vosges), Roche (Yon
ne). 

RADICAUX 
ET RADICAUX-SOCIALISTES 

MM. Bellocq (Nièvre); CaKort (Hé
rault). Canu (Pas-de-Calais), Genebrier 
(Puy-deDôme), Rodhain (Eure-et-Loir) 

REPUBLICAINS SOCIALISTES 
MM. Basset (Haute-Vienne), Bellanger 

dille-et-Vilaine). André Bertbon (Var). 
Bourgot (Finistère), Chabrun (Mayen
ne). Descures (Haute-Vienne), Helles 
(Indre), j . Hennés (Charente), Pradon 
Vaulancx .(Ailler), Rougulex (Seine), 

SOCIALISTES (S. F. I. O.) 

MM. Antonelli (Haute-Loire), Burtin 
(Saône-et-Loire), Cangras (Tarn-et-Ga-
ronne), Gamard (Nièvre), Goniaux 
(Nord). Grumbach (Haut-Rhin), Laro-
ch, (Puy-de-Dôme), Locquin (Nièvre), 
Parsy (Nord), Georges Richard (Loir-
et-Cher), Roux (Bouches-du-Rhône), 
Tellier (P.-de-C). Uhrv (Oise). 

COMMUNISTES 
ET COMMUNISTES-DISSrDENTS 
MM. Beaugrand, Marcel Cachin, Du-

clos, Marty (Seine), Désoblin (Nord). 

Les résultats de l'Inde française 
I Le ministère des colonies communique 
les résultats suivants des élections légis
latives dans l'Inde française : 

Inscrits : 42.800 ; suffrages exprimés: 
32.816. 

Ont obetnu : MM. Pierre Dupuy R.G., 
30.324 voix élu : Prat 907 voix : Chot 
811 voix ; Savarv Nadin.717 voix ; La-
porte 19 voix : divers 38 

Il manque les résultats de deic. com
munes. 
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ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. - Mardi 10 mai 1913. — 
Soleli : Lever i h. is ; coucher J9 n. 16 : 
Luno : Lover <s h. 58. 

Aujourd'hui : Saict Antonin — Demain i 
Snlot Mdinett. 

METEOROLOGIE - Stations de LUI*. -
Baromètre 740 mm. •-' ; baisse depuis la 
veillu à a b. 6 mm. i. — Thermoméire : 
(rondo s,3 ; ir.innn.i G.s ; maxtma U.S. — 
Ktai hygronomttrique 83. — Hauteur il'eau 
tombée depuis la veillo a u h. : 6 mm. ">. — 
Direction du veut : Ouest : force : fort. — 
Direction des nuages : Ouest. — Etat du 
ciel : couvert. 

Temps probable pour aujourd'hui : (rais. 
trains. 

L'enquête sur l'attentat 

Les déclarations 
de MM. Reynaud et Piétri 

an joue d'instruction 
M. Fougery, Juge d'instruction, accom

pagne de son greffier, M. Crosnier. s'est 
rendu hier matin, a 11 h. 30, place Ven
dôme, au Ministère de la Justice, pour 
L recevoir les déclarations de M. Paul 

ynaud. garde des Sceaux, qui a assiste 
â l'attentat contre le Président de la 
République 

M Paul Reynaud a expliqué qu'il a 
cru sur le moment a une explosion de 
magnésium enflammé par un photogra
phe. « J'étais occupé, a-t-il dit. à feuille
ter des volumes au stand de M. Claude 
rarrère. en me retournant, j'aperçus le 
Président de la République debout, un 
revolver était sur le parquet, mais aus
sitôt, j'ai vu M. Doumer chanceler et 
J'ai donné immédiatement un coup de 
pied dans l'arme afin d'éviter qu'elle 
put être ramassée par le crimnel. Le 
ministre de la Justice a vu ensuite le 
Président tomber sur le sol et a entendu 
un médecin qui se trouvait dans l'assis
tance déclarer que l'illustre vieillard 
était déjà mort, mais a-t-il dit, j'ai vu 
les lèvres de M. Doumer remuer et pres
que aussitôt on l'a relevé pour le trans
porter à l'Hôpital Bcaujon » 

A la lin de l'après-midi, le juge d'ins
truction se rendit au Ministère de la 
Guerre pour entendre la déposition de 
M. François Piétri, ministre de la Dé
fense nationale. 

Une lettre des émigrés russes 
de la région au Préfet du Nord 
Les organisations des émigré» russes 

ua la région Lille-Roubaix-Tourcoing ont 
adressé la lettre suivante à M. le Préfet 
du Nord : 

« Les organisations des émigrés russes 
de la région Lille-Roubaix-Tourcoing. ci-
dessous nommées, réunies en une assem
blée extraordinaire le 7 mai, à 13 h. 30, 
à Lille, tiennent à vous exprimer leurs 
sentiments de stupéfaction et de pro
fonde indignation, provoqués par .3 
monstrueux attentat contre le chef 
de l'Etat français. 

» Unanimes à condamner l'acte de dé
mence ou d'atroce sauvagerie, les émi
grés russes ne peuvent admettre un seul 
instant qu'un crime pareil ait pu être 
perpétré par un des leurs. Jamais un 
Russe, reconnaissant de l'accueillante 
hospitalité qu'il a toujours reçue de la 
part du gouvernement français pendant 
les quatorze ans de son exil, n'aurait pu 
commettre une semblable làchsté vis-à-
vis du vénérabl: représentant de la na-

» Les présidents des groupements rus
ses de la région de Liile-Roubaix-Tour-
colng vous prient, M. le Préfet, de bien 
vouloir transmettre au gouvernement 
de la République française, l'expression 
de toute leur indignation en même temps 
que leurs condoléances émues. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Archiprêtre J. Popoff, président 

de la Paroisse orthodoxe russe 
du Nord de la France : prince 
P. Gagarine, président des an
ciens combattants russes de 
Lille, affiliés à l'Union nationa
le des combattants ; colonel 
Tchérépanoff, président de 
l'Union des officiers russes du 
Nord de la France ; M. Senpê-
rovitch, pour le président de 
l'Union professionnelle des ou
vriers russes à Tourcoing ; 
M. Pédino, président de la Fédé
ration amicale des combattants 
russes de Tourcoing (groupe ré
gional de l'U. N. C.i ; M. Roebr-
berj, doyen des étudiants russes 
des Universités de Lille: M. Stra-
khoff, président de l'Union co
saque de Tourcoing ; M. André 
Ostrikoff, pour le président du 
groupe des anciens élèves russes 
des Universités de Lille. » 

UN ENFANT HAPPÉ 
PAR UNE AUTO 
A GAMPHIN-EN-
CAREMBAULT 

Alors que la foule se pressait diman
che sur la route nationale de Lille-Lens-
Arras, pour voir p t,ser des coureurs 
cyi-listes, un très grave accident s'est 
produit a Camphin-en-Carembault. 

Il était 15 heures environ quand sur 
la route, sillonnée de nombreuses autos, 
motos et bicyclettes, un enfant de neuf 
ans, le petit Louis Hennart. quittait un 
des trottoirs et. inconsciemment, tra
versait la chaussée en courant, pour 
atteindre l'autre côté de rue. Il Malt 
alors à quelques dizaines de mètres du 
carrefour forme pa. les chemins de 
Carnin et du Terque. Une auto-remor
que vjnant de Lille, venait justement 
de passer devant lui quand l'enfant, 
d'un bond, cherchait à atteindre J'uu-
tre trottoir. 

A ce moment, une automobile, con
duite par M. Jesii Sanders, 42 ans, 
cultivateur à La Chapelle-aux-Pots 
(OisO, venait de Carvin, se dirigeant 
sur Lille, à une vitesse approximative 
de 35 à 45 kilomètres. La voiture tenait 
régulièrement sa droiu quand le con 
ducteur. apercevant le danger, pré-
voyant l'accident, donna un coup de 
frein. Cette précaution lut, hélas ! inu
tile L'automobile, lancée, vint attein
dre le bambin à la tête et l'assomma 
sur place. 

Le conducteur ainsi que sa femme et 
un parent, aidés de témoins, restés sous 
le coup de l'épouvante, se portèrent au 
secours de l'enfant, qui gisait, ensan
glanté sous les roues de la voiture. 

Le chef de brigade de Seclin, 
Sintlves, prévenu aussitôt, se rendit sur 
les lieux de l'accident en compagnie 
d'un de ses gendarmes et devant la gra
vité des blessures, fit transporter le 
petit au Pavillon Olivier, à Lille. On 
craint une fracture du crâne. 

L'état du petit Hennai est Les grave. 

LE GESTE MEURTRIER 
D'UN VIEILLARD A C0MINES 
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La chanson obsédante 
Entre un couple de braves gens pour 

« boire la dernière ». C'est M. Ernest 
Delbecque. 39 ans, cultivateur â Sainte-
Marguerite, et son beau-frère, ouvrier 
agricole chez M. Goeman. 

Hs discutent politique, assis devant 
« leurs chopes ». dans un coin" de la 
salle. 

Henri Vivez chante toujours. Sa lan
gue s'empâte. La chanson devient une 
obsession pour les auditeurs, n voit qu'il 
énerve tout le monde et c'est avec un 
malin plaisir qu'il poursuit sa « ren
gaine * 

M Ernest Delbecque est le moins in
commodé. Il en rit. 

— Dis, petit gars, tu veux que je t ac
compagne ? Oui ? Allons-y ! 

« Un petit tompouce dit un para-
~ r [pluie... » 

La dispute 
Mais le chœur s'arrête là. Henri s'est 

levé. 
— Tu te f... de moi t demande-t-ii 

menaçant au brave cultivp.teur. 
— Qu'est-ce qui te prends ! 
— J'aime pas tes « bobards ». 
— Tes ouoi ? 
— Oui. je suis petit et c'est pour ça 

que tu chantes : « Un petit tompouce... » 
— Çà par exemple ! Mais c'est ta 

chanson... 
Une dispute s'ensuivit, k l Creugn?t 

n'attendait oue cette occasion pour je
ter le trio Vivez à la porte. Ainsi fut 
fait. 

Le couteau à la main 
M. Ernest Delbecque ne s'émotionr.e 

pas pour une algarade. M. Ferla, un 
peu poltron, s'était réfugié dans la 
cour. 

Le trio, lui. va au café dit « A l'Hi
rondelle », rue de la Gare. Peu après, 
il revient au café du Grand Parc. M. 
Cœugnet leur en interdit l'entrée. 

— C'est bon. Nous attendrons les deux 
« types » sur le trottoir. 

La raison conseille à Delbecque de ne 
point bouger. 

Une demi-heure s'écoule. M. Cœugnet 
ouvre la porte. Les trois hommes étaient 
la et le père avait un couteau à la main. 

Vers minuit. Delbecaue sort seul. Son 
beau-frère, jugeant ce départ imprudent, 
reste au comptoir. 

Poursuivi et blessé 
Les trois i\TOgnes s'élancent sur Del

becque. A un contre trois, la partie était 
trop inégale. Poursuivi, il fut rejoint une 
centaine de mètres plus loin et. en 
pleine course. Jules Vivez lui planta son 
couteau dans le dos. 

Pendant que le trio ^ivez s'empres
sait de regagner la cité Delattre, le 
malheureux Delbecque s'en fut deman
der asile à son neveau, M. Valendrec, 

qui fit transporter son oncle a l'hôpital. 
M. le docteur Dessein, mande d'ur

gence, donna aussitôt les meilleurs soins 
diligents a ce brave cultivateur, dont 
l'éta» fut luge très grave 

Un commissaire actif 
M. Gerin. à minuit, travaillait encore 

a mettre au point la délicate procédure 
du drame Wuylstèko. dont nous repar
lons d'autre part Ce commissaire joint 
à une forte culture générale, un ceni 
policier, une activité efficace, une intel
ligence et un sentiment du devoir qui 
lui font ne ménaeer ni son umps ni sa 
peine pour assurer la sécurité des habi
tants a Comines. 

Un peu avant une heure du matin il 
fut alerté par M. Cœugnet. de l'issue 
violente de la rixe qui venait de se dé
rouler rue de la Gare 

Connaissant les counables, il se ren
dit avec le garde. M. Lecluse. i la cité 
Delattie, où 1« trio habite, au N' 116. 

Un amusant stratagème 
Dans la cour immense le commissai

re demeura perplexe. Comment faire 
pour les arrêter, puisou'il lui est inter
dit de pénétrer la nuit dans une mai
son ? 

Une idée amusante, originale autant 
qu'ef'ucace lui vint. 

— Au feu ! Au feu ! cria-t-il dans la 
cour. 

Les maison' se vidèrent. Jules Vivez 
et ses deux fils sortirent. Le commissai
re les arrêta. 

Il prit le père et Henri par le bras, 
et le garde, .conduisant César Vivez, tout 
le monde se cirigea vers l'hôpital où 
devait avoir lieu une confrontation. 

Une arrestation 
mouvementée 

A mi-chemin, on cotoye des champs. 
Henri se dégagea, porta un violent coup 
de poing à la figure du commissaire et 
prit la fuite. M. Gerin confia le père, 
Jules, à son garde et s'élança à la pour
suite du fuyard. Il le rattrapa dans une 
prairie, le ramena sur la route où Henri, 
de plus en plur « hargneux » et agressif, 
attaqua à nouveau le commissaire. Ils 
roulèrent à terre et Henri n'eut plus le 
dessus. Maté, il se laissa conduire. 

La confrontation eut lieu. Elle con
firma le récit que nous faisons du 
drame. 

Déféré au Parquet 
Dans le courant de la journée de Itmdi 

M. Gerin a effectué d'inlassables inves
tigations, entendu de nombreux témoins, 
procédé à la reconstitution de la scène 
tragique et a déféré Jules et Henri Vi
vez au Parquet de Lille. 

César Vivez a été laissé à la disposi
tion de la police. F. 

L'éaergumène qui tira 
sur les gendarmes à Lens 

est écroué à Bétbune 
Nous avons relate, il y » quelque 

temps qu'un Polonais. HomanowSKi. 
mineur à Leni, avait tiré des coups de 
revolver sur des gendarmes qui étaient 
Venus pour l'arrêter. 

L'éttergumène avait tenté de se Si"i-
eldcr en se l lmil une halle dut.-- M 
tête. .N'ayant reiis~i qu a se blesser, I!''-
manowskj avait clé soigné a l'Hôpital 
de I eti;. 

Hiei i! I ete aine;!.' n liCthutie et 
écroué s la prison 

ARRESTATION MOUVEMENTÉE 
D'UN DANGEREUX INDIVIDU 

A BOESCHEPE 
Le maréchal des logis-chef Boyaval et 

le gendarme Dupont de la Brigade de 
Bailleul étaient chargés de rechercher 
un redoutable individu, né Vandevoorde 
Cyrille, 46 ans. sujet belge, né à Pope-
ringhe. frappé d'un arré'é d'expulsion 
et d'un permis de contrainte. Ils se mi
rent en embuscade et surprirent l'indi
vidu au lieu dit « Le Sébastopol » à 
Boeschèpe à quelques mètres de la fron
tière belge. 

Ils le ceinturèrent et tentèrent de lui 
passer le « cabriolet ». mais Vandevoor
de. taillé en colosse opposa une farouche 
résistance à son arrestation, la fron
tière était là toute proche et cette idoe 
de salut décuplait ses forces, dans la 
lutte, il parvint a gagner quelque peu 
de terrain et n'être plus qu'a deux mè
tres du poteau. 

A coups de pied, a coups de poing et 
à coups de dents, il se débattit ainsi 
pendant vingt-minutes, mais force resta 
à la loi et à bout d'efforts, Vandevoorde 
s'avoua vaincu. 
Titulaire de quatre condamnations pour 

vols et coups, il sera poursuivi pour 
contrainte, flagrant délit dlntractiou 
â un arrêté d'explusion, rébellion et 
coups. 

Vandevoorde a clé incarcéré a la pri
son d'Hazebrouck. 

L'ouvrier Wuylstèke 
a-t-il été assassiné ? 
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Notre enquête à Comines apporte de nouveaux 
faits troublants concernant cet étrange drame 

Ce drame qui semblait être simple et 
ne paraissait pas devoir comporter de 
suites est devenu bien étrange. Bien ne 
laissait supposer que la justice s'en em
parerait et l'envisagerait sous un aspect 
différent que celui que nous lui avons 
donné dans notre édition de dimanche. 

Il y a doute sur le suicide de l'ouvrier 
maçon, doute sur le meurtrier qui atten
ta à la vie de Mme Wuylstèke, doute sur 
la véracité du récit connu de la scène 
tragique du hameau « Cornet des Cou-
telles », à Comines. 

L'enquête que nous avons effectuée 
hier a confirmé en tous points les obscu 

intacts. On me montra où fut attaquée 
sa femme, la salle à manger où près 
d'une fenêtre, je vis une large et épaisse 
plaque de sang. 

J'ai entendu dire que l'homme s'était 
tranché la gorge à cet endroit et qu'il 
était venu mourir, dans la cuisine, qua
tre mètres plus loin. 

— N'est-ce pas impossible ? 

L'étrange attitude 
de M™ Wuylstèke 

— Ecoutez la suite. J'ai transporté 
•la femme chez moi et dans mon cabinet 
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UN CULTIVATEUR 
IVROGNE, DELACOUTURE 

MARTYRISAIT 
UN JEUNE GARÇON 

M. Ulanc, jage d'instruction du Par 
quet de Béthune, a fait écrouer à la 
prison le nommé Xavier Queste. 31 ans, 
cultivateur, rue des Clabsuts, a ' aoou-
ture. arrête pour meuva;,> traitements 
à enfant. 

Queste avait à son service un pupille 
de l'E. M. A. de Maroq-en-Barœul, 
nomme Pierre Fovet, quatorze ans, né 
A. Angoulême, qu'il martyrisait, car 
Queste s'enivre fréquemment. 

Le petit Fovet porte des traces di 
coups très apparents pour avoir été 
frappe avec un tisonnier alors qu'il 
avait été auparavant déshabillé et 
ligoté par des fils de fer par son bour
reau. Un examen médical du docteur 
Ouenée, médecin-légiste, atteste que le 
petit Fovet était le souffre douleur du 
cultivateur ivrogne. 

Le jeune garçon a été remis au Pa
tronage de Mnrcq en-Barœul. 

Queste. qui a été Interrogé a. contre 
toute évidence, opposé des dénégations 

EN HAUT : Mine HIVLSTÉKE sur 
son lit d'hôpital et le- docteur DESSEIN 
dont les constatations ont fait rebon
dir l'altair.-. — EN BAS : La petite 
Clara qui affirme avoir vu son père se 
couper la gorgo : à cote d'elle Mme 
IIACCART, qui déclare a\oir relevé 
Wuyiftekr encore vivant. 

rites qui enténèbrent le mystère qui s'at
tache à ce drame. 

Pour suivre cette singulière affaire, 11 
nous faut reprendre les faits dans leur 
ordre en tenant compte des détails nou
veaux que nous avons recueillis. 

Le désir de travailler 
Samedi matin, vers 9 heures, Albert 

Wuylstèke alla consulter M. le docteur 
Dessein. 

Nous avons questionné le médecin de 
Comines : 

— Je le connaissais depuis longtemps 
Je l'avais soigne il y a trois ans pour 
un accident de travail qui lui valut de 
perdre un œil. Il vint me voir avant 
hier, pour me demander si l'état de la 
blessure qu'il avait reçue au doigt, un 
mois auparavant, lui permettait de re
prendre le travail le lundi suivant. Je , 
lui répondis affirmativement. Pendant \ 
que je rédigeais le certificat, il regardait 
mon Jardin par la fenêtre ouverte. 11 
me parla horticulture en connaisseur et 
se lamenta sur la persistance du mau
vais temps. Il me paraissait très normal 
et exempt de noirs soucis. Il me quitta 
vers 9 h. 30, le sourire aux lèvres. 

Une heure après j'étais à mon service 
à l'Hôpital, lorsqu'on me prévint qu'on 
avait besoin de moi au « Cornet des 
Courelles t. 

SUICIDES DRAMATIQUES 
Celui d'une mère de famille 

à Givenchy-en-Gohelle 
M Albert Buignet. 39 ans, qui occu

pait les fonctions de conducteur de tra
vaux au monument canadien, et demeu
rant a Givenchy-en-GoheUe, avait été 
licencié par suite de la cessation de l'en
treprise. 

Pour élever ca lamiile. M. Buigne: 
avait décidé de reprendre un débit ce 
boisson a Arras, l'affaire avait été trai
tée, mais son épouse se montra très af
fectée de cette décision. 

Il y a quelques jours. M. Buignet par
tit à Arras pou:' se mettre au eoarant 
du commerce, lorsque dans la soirée de 
samedi il était avisé par téléphone que 
sa femme était malade. Il revint aussi
tôt à Givenchy-en-Gohe!!e, où ur.e triste 
nouvelle l'attendait. 

Après avoir envoyé ses enlants pro
mener, Madeleine, âgée de 13 ans et 
Lucien, 6 ans, Mme Buignet monta au 
grenier où elle mit lui a ses jours en se 
pendant. 

C'est en rentrant que la petite Made
leine et son frère trouvèrent la .porte 
fermée. Les enfants appelèrent un voi
sin qui présumant un malheur, enfon
ça la porte. Il monta a l'étage où il 
trouva le corps de la désespérée. Tous 
les soins furent inutiles, la mort ava.; 
fait son œuvre. 

Dans le corsage de -a défunte on trou
va une lettre portant ces mots : « Al
bert, je ne suis pas la femme qu'il te 
faut pour tenir un calé. Pardonne-moi 
du tourment que je te cause. Ce que je 
te recommande c'est le petit Lucien ; 
place-le pour qu'il ne soit pas malheu
reux, ainsi que Madeleine. Vis pour tes 
enfants, c'est ton sang. Adieu ». 

Le suicide de cette malheureuse a 
causé une grosse émotion dans la loca
lité, où elle était très estimée 

Celui d'une ménagère à Cambrai 
Hier, vers 11 h., Mme veuve Vandale, 

née Decupère Angèle. 67 ans. ménagère, 
qui habitait seule 30, rue Cantimpré a 
Cambrai, a mis fin à ses jours en se 
pendant à l'aide d'une corde, à la pou
tre du plafond de sa demeure. 

Les constatations d'usage ont été lai
tes par M. le docteur Goguillon. 

Les causes de cet acte lunette sont 
inconnues. « 

Impossibilités 
— Je m'y rendis en auto. Devant la 

maison et dans la cour, assise sur un 
banc, Mme Emérance Wuylstèke m'atten
dait entourée de voisins et voisines. Elle 
portait trois blessures à la tête. Je l'ai 
pansée sommairement et le suis entré 
sur dos dans H. cuisine. J'ai longue 
sur le dos dons la cuisine. J'ai longue
ment examiné la plaie qu'il portait à 
la gorge. La tête ne tenait aux épaules 
que par la colonne vertébrale, quelques 
muscles et quelques vaiseaux sanguins 

j'ai pratique plusieurs points de «juire^ 
Elle ne perdit pas connaissance; Elle M 
lamentait. Machinalement je lai ques
tionné ? Vous devinez les <iufs^'0"f • ft ,. 

Comment, pourquoi Wuylstèke 1 avait-il 
blessée ? Comment, en quelles circons
tances son mari s'était suicide ? A mon 
grand étonnement. elle me fit des répon
ses embarrassées, êvasives et plutôt né
gatives. C'était étrange, trop étrange 
et c'est uniquement pour cette raison 
que J'ai refusé de signer le permis d inhu
mer le corps du mari. 

a Je ne sais pas 
qui m'a frappé » 

— Alors est intervenue la Justice. Mon 
rôle es tterminé et il ne me reste plus qu'à 
soigner la blessée. Je crains pour elle 
une fracture du crâne, car un filet 
de sang coule par l'oreille ». 

Accompagnés du docteur Dessein, nous 
nous sommes rendus au chevet de Mme 
Wuylstèke. 

| Nous l'avons interrogée. D'une voix 
l 

égale et dans un peu intelligible langage 
mi-français, mi-flamar.d, elle nous décla
ra : 

— Je ne sais pas qui m'a frappée. Je 
faisais le lit. La petite était dans la cour. 
J'ai reçu trois coups comme des brûlu
res, j'ai entendu mon mari tomber dans 
la salle à manger. Je ne sais plus rien* 
Je ne me rappelle rien d'autre... 

La petite Clara 
Au hameau dit « Le Cornet des Cou. 

telles », une vive animation est concen
trée chez M. Baccart, proche voisin do 
la maison du drame. 

Là. les parents de Wuylstèke, venus . J 
Belgique et des environs de Dunkerque, 
sont réunis. Ils viennent pour un enter
rement prévu pour ce matin et qui n'au
ra pas lieu. Les sapeurs-pompiers, les 
sociétés d'anciens combattants et des 
mutiles du travail ont été convoqués en 
vain. 

Il y a aussi les trois enfants des W}*-
téke. Mme Baccart les a charitablement 
recueillis. 

La petite Clara, la plus jeune, âgée 
de 7 ans. a assisté à la scène. Mme Bac
cart lui demande de la raconter devant 
nous. La petite fillette a eu des cauche
mars cette uuit. Elle hésite, puis elle 
dit : 

— Je jouais dans la cour. J'ai entendu 
maman qui faisait : Ah ! Ah ! Je suis 
rentrée. Dans la salle à manger j'ai vu 
paoa. Il a pris un rasoir à la main et il 
s'est fait un grand trou dans la gorge. 
Il est tombé près de la fenêtre et je me 
suis enfuie pour venir ici appeler Mme 
Baccart. 

— Tu es sûre d'avoir vu ton papa se 
faire du mal avec un rasoir. 

La petite prit une cuiller qui était sur 
la table et nous montra le geste, lése-
rement oblique et de gauche à droite 
que son père avait fait sous son menton 
Et alors, elle ajouta cette précision : 

— Il a pris le rasoir dans le petit 
tiroir où qu'il y a le sucre... 

— Et tu dis qu'il est tombé sur le 
plancher de la salle à '.nan&er près de 

Tant pis ! 
Nous taisons remarquer à Mme Bac

cart que la petite ne peut pas avoir vu 
son pere prendre le rasoir, puisqu'elle 
n est rentrée qu'en entendant les gémis
sements de sa mère. Mme Wuylstèke 
était déjà blessée. Au surplus, si Wuyls
tèke est tombé dans la salle à manger, 
comment a-t-il pu se relever, faire 4 ou 
5 mètres et venir mourir dans la cui
sine ? 

— Clara \int me chercher, nous dit 
Mme Baccart. Lorsque je suis entrée dans 
la cuisine, qui est la première pièce. 
J'ai vu Albert, la tête posée sur la cuisi
nière allumée Emérance était assise à 
côté de lui. couverte de sang. J'ai relevé 
la tête d'Albert, n vivait et agonisait. 
Son agonie "dura trois minutes. Mme 
wuylstèke se lamentait en disant : Ah I 
mes petits enfants ! Je lui al annoncé 
qui son mari était mort. Elle a répondu: 
« Tant pis ! ». Voilà tout c ce ou'on en 
sait », 

L'enquête 
M. Gerin. commissaire de police à Co

mines, a le plus grand souci de faire 
toute la lumière sur cette affaire. Nous 
serons prochainement fixés à ce sujet. 

FRET) 


